
Annexe 1 : L’énergie des modes selon Marc Antoine Charpentier : 

La théorie des passions s’est également exprimée à travers d’autres arts, notamment au théâtre 
et comme ici par exemple à travers le dessin : 

Charles Le Brun : Les Expressions de l’Âme : La Colère.



Annexe 2 : Extrait du premier air de la cantate Sur la prise de Lérida de Jean­Baptiste Stuck : 

Annexe 3 : Prélude de la Suite I en Sol Majeur BWV 1007 de Jean­Sébastien Bach :



Annexe 4 : posture pour la tenue du violoncelle baroque : 

Peinture représentant Luigi Boccherini au violoncelle



Annexe 5 : 

a) Première page du quatuor en Si b Majeur de Haydn (1732­1809), Opus 76 n° 4 : 

Sur cette première page de quatuor, on peut observer que  le premier  violon a clairement  le 
rôle de soliste par rapport aux trois autres protagonistes.



b) Première page  du troisième mouvement du quatuor en Si b Majeur de Beethoven 
(1770­1827), Opus 130 : 

Beethoven  est  le  premier  compositeur  qui  donne  aux  quatre  voix  du  quatuor  à  cordes  une 
même importance.



Annexe 6 : 

:



Annexe 7: quelles évolutions pour la lutherie du violoncelle ? 

Annexe 8 :



Annexe 9 : Interview d’Ophélie Gaillard parue dans la revue « Le Violoncelle » n° 14 éditée 
par l’Association Française du Violoncelle: 

Reporter AFV : Vous jouez aussi du violoncelle baroque. Ceci ne pose t­ il pas de problème 
pour la pratique du « violoncelle moderne» ? 

Ophélie Gaillard :  Il  ne  se  passe  guère  de  jour  sans  que  je  travaille  les  deux, mais  j’essaie 
toujours de  les dissocier, car chacun a son propre  langage, ce que certains de mes élèves ne 
saisissent  pas  toujours.  On  peut  parfaitement  pratiquer  les  deux  à  condition  d’être 
suffisamment  schizophrène  pour  que  la  technique  et  le  langage  de  l’un  ne  viennent  pas 
«déteindre» sur  l’esthétique d’une autre époque. Il convient par exemple de veiller à ce que 
l’articulation  très  dynamique  du  baroque  ne  vienne  pas  détériorer  le  legato  romantique,  et 
réciproquement. 

Reporter AFV : Dans  vos classes de  violoncelle,  parvenez­vous à convaincre  vos élèves de 
suivre cette voie ? 

Ophélie Gaillard : Je  le tente, mais c’est difficile, et  je  le regrette, car en France, sur  le plan 
professionnel,  faute de candidats,  il  y a peu de compétition dans  le domaine du  violoncelle 
baroque  qui  offre  pourtant  un  terrain  d’emplois  fertile.  En  même  temps,  se  cantonner  au 
baroque risque de s’avérer frustrant. On peut très bien faire les deux en utilisant des montages, 
des instruments et des archets différents.


